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Sur le developpement des papiers photographiques,
par H. Reeb. (Revue de Photographie, octobre 1903.)

II n'y a que deux sortes de papiers ä image apparente
qui se pretent pratiquement au developpement. Ce sont les

papiers sales, ou analogues, et les papiers gelatines (aris-

totypes, citrates, etc.). Les papiers au collodion, cello'idine,

etc., ne donnent pas de resultats satisfaisants, parce que le
revelateur penetre difficilement dans la couche et parce que
la dissolution du sei d'argent et sa diffusion dans le
revelateur se font mal. Les papiers ä image apparente deman-

dent, pour pouvoir 6tre developpes, une insolation plus
forte que les papiers ä image latente. Generalement on

copie jusqu'ä ce que l'image soit entierement mais faible-

ment visible. Le temps d'exposition et la dilution du
revelateur depend du caractere qu'on veut communiquer ä

l'epreuve.
Un bain dilue et pauvre en argent donnera la douceur,

concentre et riche en argent, il donnera des oppositions.
Le ton de l'epreuve depend egalement de la duree de

l'exposition. Les expositions courtes donnent generalement
des tons tirant sur le vert ou le noir, les longues
expositions des tons roux.

L'auteur attribue la coloration jaune qui se produit au
dos de certains papiers soumis longtemps ä faction du
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revelateur, ä la nature de l'encollage du papier; eile n'a rien
de commun avec la sulfuration ni avec les taches brunes

assez frequentes qui se produisent par le contact avec des

doigts malpropres, etc.
Les meilleurs resultats sont obtenus avec les papiers

frais. On fait bien de developper ä la lumiere artificielle.

Developpement ä l'acide gallique. L'acide gallique est
tres recommandable pour le developpement des papiers ä

image apparente. II est tres avide d'oxygene et reduit ä

l'etat metallique les solutions de sels d'argent. Mais il
n'attaque pas les haloi'des d'argent, meme en presence
d'alcalis. C'est done un revelateur physique et non pas
chimique.

Comme l'acide gallique est difficilement soluble dans l'eau
on fait une solution de reserve, constitute comme suit:

Acide gallique 6 gr.
Alcool ä 90° 50 cc.
Eau 50 cc.

On dissout d'abord l'acide gallique dans 1'alcool et on
ajoute ensuite l'eau. Le contenu d'alcool evite aussi la
formation des bulles.

Un bain normal se compose de 5 cc. de la solution de

reserve et de 50 cc. d'eau.

Pour certains papiers on ajoute ä l'acide gallique un
accelerateur. Comme accelerateur on emploie des sels ä

acide organique. Suivant le sei utilise on obtient differents
tons : 1'acetate de sodium donne des tons noirs, le sei de

Seignette, l'oxalate de potassium des tons roux. Les for-
mules pour ces sels, indiquees par l'auteur, sont les sui-

vantes (pour une epreuve 13 X 18):
I. Acide gallique solution ä 6 °/0 5 cc.

Acetate de sodium cristallise en solution de 10 °/0. 5 cc.
Eau 50 cc.

II. Acide gallique solution ä 6 °/0 I 5 cc.
Sei de Seignette en solution de 10 °/0 5 cc.
Eau 50 cc.
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On obtient des tons verts avec la formule I et avec une
faible insolation, des tons roux avec la formule II et une
insolation prolongee.

Les acides jouent le röle de retardateurs. C'est surtout
l'acide azotique qui est tres efficace. 5 cc. d'une solution ä

3 % dans une des formules precedentes suffisent en effet

pour arreter instantanement Taction du revelateur. Dans la

pratique on preferera ä l'acide azotique une solution d'acide

citrique ä 5 %.
Pour empecher le bain de se troubler apres usage on a

propose Taddition de gomme ou de colle de poisson;
M. Reeb prefere la gelatine qui par son insolubility dans

l'eau s'oppose energiquement ä la decomposition du
revelateur. L'auteur prepare d'abord ä chaud la solution sui-

vante :
Gelatine 1 gr.
Acide acetique 1 gr.
Alcool 5 gr.
Eau 100 gr.

et compose le developpateur :

Acide gallique ä 6 °/„ 10 cc.
Acetate de sodium ä 10 °/0. 10 cc.
Gelatine ä 1 °/0 10 cc.
Eau 20 cc.

Les epreuves revelees ä l'acide gallique possedent des

tons tres riches et n'ont pas besoin d'etre virees.

Developpement ä l'acide pyrogallique. On se prepare une
solution de reserve ä 5 % dans de l'eau et de Talcool ä

parties egales et Ton prend pour une epreuve 13 X 18 :

Acide pyrogallique ä 5 °/0 1 cc.
Eau 50 cc.

Pour empecher le bain de devenir boueux avant la fin
du developpement on acidifie legerement:

Acide pyrogallique ä 5 °/0 2 cc.
Acide acetique cristallisable 2 gouttes
Eau 50 cc.
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Ou bien on acidifie tout de suite la solution de reserve :

Acide pyrogallique 5 gr.
Acide acetique cristallisable 5 gr.
Alcool ä 90° 50 cc.
Eau distillee 50 cc.

M. Reeb deconseille d'ajouter au revelateur ä l'acide
pyrogallique du sulfite de sodium, comme l'indiquent
certains auteurs. Le sulfite de sodium du commerce, qu'on
transforme dans ces formules, il est vrai, dans du bisulfite

par une addition convenable d'acide citrique, contient

presque toujours du carbonate de sodium. Alors on risque
d'introduire ou trop peu d'acide ou trop.

Fixate. On evitera surtout la sulfuration. Pour cela,

apres le developpement, on rince vivement l'epreuve ä

l'eau et on la passe dans une solution de bisulfite de

sodium de 3 ä 5 %. Dans ce bain la copie perdra son aci-

dite nuisible et eile sera finalement fixee dans un bain de :

Hyposulfite de sodium 150 gr.
Bisulfite de sodium liquide 10 cc.
Eau 1000 cc.

On obtient des tons violets avec le revelateur ä l'acide
pyrogallique suivi d'un virage en bain combine. Les

epreuves de papiers ä image apparente developpees sont
tres stables.

Du choix des lougueurs focales des objectifs ä paysages, de
H. Hintefberger. (Lechners Mitteilungen, 1903, 15 octobre.)

L'auteur recommande des objectifs dont le foyer egale
au moins la longueur et au plus la diagonale de la plaque
employee.
Done pour une plaque 9 x 12 une longueur focale de 13,5 cm.

12X16 „ „ 18 „
!3X 18 „ „ 20 „
*6X21 „ „ 23,5 „
18X24 „ „ 27 „
30 X 40 „ „ 45 „



5°2 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

Si l'objectif est constitue par deux systemes de lentilles
symetriques, 1'Operateur a ä sa disposition, en devissant le

Systeme de lentilles du devant, les longueurs focales doubles.
Un tel objectif ä foyer tres grand est, par exemple, d'une

grande utilite pour des etudes d'arbres avec „ fond monta-

gneux ", etc. Les objectifs grands angulaires sont souvent
indispensables pour le photographe paysagiste. Les objets
trop rapproches de l'objectif sont alors ä eviter. La
longueur focale la plus convenable est pour ces sortes
d'objectifs la longueur du cöte le plus petit de la plaque
employee. Pour les instantanes de paysages animes, on prendra
des objectifs trös lumineux avec une longueur focale equi-
valant le double du cöte le plus petit de la plaque utilisee.

L'emploi d'un teleobjectif se recommande pour la prise de

details dont l'accös est difficile ou impossible, par exemple
la prise de fentes de glaciers ä la haute montagne, etc.

Une nouvelle methode pour la transformation de cliches durs
en cliches doux, par le Dr G. Hauberrisser. (Eders Jarhbuch für
Photographie und Reproduktionstechnik, 1903, et Allgemeine

Photographen Zeitung, 1903, N° 27.)

On sait que dans les cliches tres durs l'argent reduit at-

teint, dans les parties les plus denses, le verre-support,
pendant que dans les ombres l'argent reduit ne se trouve
que sur la surface de la couche. Si on aflfaiblit un cliche

trop dense par le bichromate de potassium et l'acide chlor-
hydrique, et si on traite ensuite le chlorure d'argent forme
avec un revelateur auquel on a ajoute de l'alcool, ce dernier
durcit la gelatine, et la gelatine ainsi durcie ä la surface

s'oppose ä la penetration du revelateur dans l'interieur de

la couche. Le chlorure d'argent se trouvant ä la surface de

la couche, celui des ombres et des demi-teintes sera par
consequent tout de suite reduit. La reduction du chlorure
d'argent des grandes lumieres se trouvant dans l'interieur
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de la couche ne se produira que lentement. On a done tout
le temps, la densite voulue obtenue, de sortir le cliche du

revelateur, de le laver et d'eliminer, par un fixage ä l'hypo-
sulfite, le chlorure d'argent non reduit. Pour l'emploi de

Hiver Phot. Schmidhauser, Herisau.

cette methode, l'auteur donne les instructions suivantes. On

plonge le negatif trop dur dans un bain de :

Solution concentree de bichromate de potassium 10 cc.

Eau too »

Acide chlorhydrique concentre 2-3 »

(Ne pas prendre plus de 3 cc. d'acide chlorhydrique, car
la gelatine se souleverait du support.) Le cliche reste dans

ce bain jusqu'ä ce que tout l'argent soit transforme en chlorure

d'argent, ce qu'on reconnait ä la couleur blanc-jaunätre
du dessin. On le lave ensuite, ä une lumiere tres faible,
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jusqu'ä ce que l'eau de lavage ne presente plus de coloration

jaune. Si le cliche a ete tres dur, il est recomman-
dable, avant de le passer dans le revelateur, de le secher ä

l'obscurite et de le plonger ensuite, pendant cinq minutes,
dans de 1'alcool concentre. On reduit le cliche blanch*
dans un developpateur de la constitution suivante :

Sulfite de sodium crist. 3 gr.
Amidol 0,5 gr.
Eau 100 cc.
Alcool (ä 96 °/0) • 100 cc.

On ajoute 1'alcool seulement apres dissolution complete
de l'amidol et du sulfite de sodium. La solution ainsi pro-
duite reste limpide. II est preferable de n'employer que des
solutions fraichement preparees, car les solutions ayant dejä
servi donnent des cliches sans vigueur.

Un autre revelateur pour negatifs extra-durs se compose
comme suit:

A. Pyrocatechine 1 gr.
Alcool 100 cc.

B. Soude caustique */ä gr.
Alcool 100 cc.

Avant l'emploi, on melange des parties egales de A
et de B.

Le developpement du cliche blanchi se fait ä la lumiere
du jour. On contrölera le developpement en regardant le
cliche par transparence, et on le lavera ä fond, le degre
voulu d'affaiblissement une fois obtenu. Apres le lavage,
on seche le negatif. Pour produire des cliches tres doux,
on elimine le chlorure d'argent non encore reduit par un
fixage ä l'hyposulfite. II est ä remarquer que le negatif di-
minue tres fortement dans le bain de fixage, et pour ne pas
trop l'afifaiblir, il faut pousser un peu plus le developpement.

Cette methode n'est pas utilisable pour les negatifs
sur pellicules.
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